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- XVe année Ste. Anne de la Pocatière (P. Q.), 28 Décembre 1876
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Si la guerre et la dernitro raisoi des peuples, l'agriculinre tioir on être la nre'nière.
Emi:trm.-nos du sol, si nous vonlus eoitserver notrd n:îtion::.ý.

. :e.T'I .x n:. Edit r-Prorietaira : Fi R IN Hl. PRO'JLX. ?A.uArT TOUS L.S JEUDI

-3 f M A 1 IZR REVUE DE LA SEME
l1-r- de la emaee: Le clergé et lo Parl.menat Franç·iis - -

Mior: is :rj;in A i.-nlli. l'atrizzie et ?.lain R'irrio v Pendant que s'cite ctte rudoutable question d'Orient
F'rn--d'z -t .anté dle Notre Saint.Père le Pape Pic IN.-' qui peut boii!everser IIurope et e»neur de nouveaux d4.
Ce 11,t pîear 'un protct:ant, du enXtolicism aux Etats-Unis. sastres en Fiance (o:ir la prince de Bisuark n'attend qu'une
-Or.i-on fîu'bre pronocué par .f le Grrn-Vienire Tlhs. lia- oC:sion favorable pour le faire), les législateurs du Parle-
mnl, A hi U~.Miti-e de N D). be sur Son Excellenee e ment Frar.ç is, siégant tueilenenit, s'oooupent de com-
Ca -u;~* ut-Goavi r > .1. ¾d>u:srICarn . (ie r battre la religion partout rù cl-c se présente à eux. Noustemârueet r o ter aux bls.Ehiiax etventltonr s aàvon v dd avr quand il s'est ng de l'interven-IILtIce Lrt Jioii des êb!.-earneut ventilationî es r) ,~i o~v
des ü.able.. tion du Cergé dans la pohtique; ils ont jusqu'à un ocr-

ies .ircrs: U'n iciuliture et le Parlement de la Province! de tain point réuwsi à é!iminer du Parlement grand nombra de
Québe:c - Un journal d'agrieulture illustré ; livres traitant ceux qui pouvaient nuire à leurs projets impies. Co succès

dngîit-oltudotiés on prix ;ditbtondsri..
dare lnp distribu tion des gfraines u les a rendus plus audacieux.
(l':gòre.ltIIr(. les uisaiutu r résenti an t conei. Aujourd'hui cos lgislateurs impies qui se croiont maîtres

d .gitare ; colonlisationi et repatriemnent ; projet de coloni- -à .oltpu rneh.ritB
satioi du M. le comnte (le Vervins; éttblissement de fermnes4- de la position, s'attaquent av.c la pus grande h·rdiesse à
nodé!e..-. .- i..s A donner au bétail. la religion catholique, soit à propos des honneurs militaires

Choses et au11t1ré,: El'îtion des directeurA de la Société 'zgrienl- à rendre aux morts qui ont voulu un enterrement civil, soit
ture dit c"mfé de K:miour:,l, pour 1877.-Lu surre de but- à cause des diff'rents articles dù budget des cultes. Cetto
terave udns le nord (le la Fr.mee. - deruiZre question a soulevil dti la part des ennemis du clor-

Reus : :.!I::in * de nettoyer les vitres des gindtres-Remède 1g, une avalauge d'iajar ls plus olieuses contra les mi-
cn,tr. 1..s bt .n n:--._ nistres dia S:iur.

Ü^ .ve la pr.u-ain, ininéro i, la u:ettc dcs Campagnes Ou dit que la mort d'un cactliial est orIiuairemant
ios ftrons 1p irveuir A eiX qui un "ut Lait la deinande, les tui le signal de la iaort prochaine d deux autres mmbreâ dix
méuros d la Ga:e et du Feuill-tlon qui leur manquent. Ceux Sacr&Collége. Le fait suivant viant do se présentor core
qui .wraienit dan le mnîmîie ra pourraient Wadresser iimdiate.

S. .- cette fois:
nient nous pour .;s o Ltinr

e'N.« expédierontid cl e:.mp-. ù- no1 ab0onnés du ba du
Floluiye, dUe Provinces Mritiuîe et aux Etat-ui<i, au prochain
uinero.

retardati .
ilté a .UP.S T T

Le cardinal Antonelli, scorétaire do Notro Saint-Père la
Pape, est mort dans los premiers jours de novembre, la car-
dinal Patrizzi, vicaire do Pie IX, est mort le 29 novembre
dernier; quelques jours nuparavant était mort, à Valonoa
(Espagne), le cardinal Mariano B.arrio y Fernander; ce
dernier n'était cardinal que depuis troiq an.

Au milieu do ses deuils, le Snint-Père continue du jouit
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GAZETTE DES CAMPAGNES

d'une excellente r.nnté : ce qui fui-nit dire au cardinal
Deschamips:t " Le Papa est rajeuni d'un cn "

On raconte que, tout récemment. un pró,"t étant entr.i
avec le discours du trône de Victor.Emmanuel, qui venait
d'être imprime, Pic lX a dit: Lisez ecla sur la table;
je n'ai pas 1 temps( de lire ; je dois réciter mon brévi
aire...... et d'ailleurs je s:tiis ce qu'il peut y avoir......... il

La politiqua révolutionnaire et impie ne parviendra pas
à troubler cette grnnde à:ne, et les if aens:.batuu'eit la
porte du Vatican .oue Pic IX n'int rronpr:nit 1 as datai
taga 1:1 lecture de son bréviae. Le 20 rtersbr', ad
les généraux Cadorna et Bis in fisaient pluivoir leirs
bombes sur la villi, les diplomates z.ceoura:,.t et Pi IX
leur dit : "Mc, l.urs, je vais ce.lLrer b ne in:. <, vol,

4 von!rz y assiter ?...... Nous paîreroan.s di'::iro apre.? "

- A San.Frani:.cn (Etuts.tJni::) dont le cItrnare de
fondation a étci c.'.brô le 8 octobre deroier. M. .,. W•
Dwinelle, hoinne d Et:t prou staut. a fait t.ii nu-r de.
paroles qui sont un magidifiqac hlagu rendu à
cathliolique, et qui font le plubs granîi hoancur à 'ausar.

Il y a cent nns, a t. il dit. con:bihu e itit. lible i'lgh:a
catlio!ique aux EtautF Unis ! et a:jmirdhui qu'elle n t lort
la plus forte parmi le- fort:,! Il y a ar-at aus, ro.-rite; toa
nom, un opprobre 1 Aîjourd'hu;, 1i:re dans li consioe1eznat te
ea pui.eance e-t ses i&r.f:nts libres d'as pirer à tout et de
l'obtenir I Où l'Eglise e iholique eat.cic plus pi saute
qu'actualemient en Amérique? Où reyeso-t clic ,.ur der,
Iond.mets ls o plueszo5 ? l,ù e hôpiu.m ses couvent., sn
collégo.' E.; éghscs .ont ils plis flori;.mamts ? dans cettca Ge-
casion solennelle, je n'ai p: adrces un met déloge è
giise ca:bolili- romai"I.

Si j'étais en de sea 1il, je lui auras payé ce tribut
avec auitant de reonnaissance que de vérit4. Mais dan..: lna
bouche cela paraîtrait une flattcriP, :t ele ra pas; b-oin
de mes louange. S-uleuent, comtnetu prioteQto-I, j-t ihé..ite
pas à déclarer que je me réjotais de la f.re et dla prbs-
périté de l'Egihse cathoique, et qee. .-: je predis que dari
cent ans ellc sera plus Iuis.aniite qu'elle ne P.a jamaeis ,
c'est parce que mou cour accnmp:igue cuttc prédictaoii. Et
quand je cn idre qi1 'elle est la mère dc toute la civilisa
tion inoderne t t la Iourrecière de toutes les institutions ; o
liti.ues libres, je pria h.anbtenient Dieu Tout Pui·-sanit anae
c.. grand pays d'homnics libres apporte dans son sw io la
plus riehe et la plus abondante moisson.,

- Dans notre dernière Revue, nous avons dû certaine
ment éditier nos lecteurs ci leur fournissant l'oL:ien do
lire les biîgru.hies de deux vénérables iieubres de notre
clergé canadi:in, que la inert nous a trop tôt nlevés ; rien
n'est plus propro à nous iu-pir, r do la rieonuaisan et
un profond attaicliement à l'gard le ceux qui on t uision
do nous guider dans les serntiers de la vertu, d::nis l'amour

'de.la religion et de la patrie.
Anjourd'hui none, présentons à nos lecteurs les prieai

paux traiti d'- lai Vide erîui qi, dans Ie monde, a atteint
aux plus haute. fouflious an:xqueihn na eii.y il pSuisar

venir:, et qui rolîr cela n'n cessée d'ttre im wu .ë:e c v rtu
et de piété: grâcee aux sages conpeils dont il savait s'en
tourer ds son jeune ige, de la paî t de ceux qià fuirent ses
premiers mattres et ses conseillers spirituels, sa c::rrière fut
celle d'un vEritable cathoiqiue, d'n j'ige intégre et a7:în
Lieutenant Guverieur modèle, dotit 'hii.<toire redirai avec
or'tieil les principaux faits d'une vie si reiigieuecent rcui-
pi!". i appartenait à 'Ei-ise, à ut, de ses ministros, de
faire l'éloge de ce grand citoyen et de ce haut dignitaire
pi regretté: l'illustre défunt -~RóndEdouard Caron.

Voici cet orai-on fonèbro, prononcé par M. le Grand-
Vi.îiro Thoua.: E. I-inel. Cet doge du Lieutenant Gou-
vem rieur R :né-Edouard Caron, que nous rcproduisoniA ici
a.era, pour la jaunesse comme pour l'âge mûr, le guide
puirfait d'une vie exclumplairc:

Docebo vos viîam bonam et rectani.
Je vous ensuignorai la voie bonne et droite.

ler livro des Rois 12 23.
Monseigneur,

3esseineurs.
Mes Frares,

Le propNeSaai el était sur le point do4 déposer ses fonîc-
lions îie ulmgisrat nne: ; toIt, le penple d'.I.sraël était réuni
n E Io !ourle sa puesoi u. vénérable. unuiust vieillard en protita
pour lui i*i ire mi adieu soleniiel et il lui tiit c c Iangag0: "Ayanlt;
vî'îrn lb.aimrmii vous teuisî.- nia jeunesse j:iqu'à ce jour, Ie voici
en vot re présele: télar-. devan t le Seigneuir et de-rant son
Cilisr. SI jiai tit tort ît quel iCinu, si j'en ai opipriié par vio-
lane on si ja i neccpté des preselints pour trair li ju.stice. " E t

l ple n i 1-îodlit t.out l'unei voix: "l Nonl jaunais vous n 'a-
vez e:alowîî nié liiinoenît.: j: inuais vous ne nons aivez oppriiés;
.jianis vam.sn'avez venln hajustice. " Le vieillard rappolaaders
les iervailles ue Dieui avait oprees en faveur le soin peuple,d lia le:ii h-, noiis les ehers vénérés lie Jélinval lui avait
doniliés poir le gliller à travers les îîhiai.ae do son existoieo
providentile piis. lier-iinx d'aîvoir été Iuii-mnèmieo proposé à
ses Edest ina:s îim-udanit dlo ibreusesi'! années. et sentanît sa fia
approchr,. il h assa i uis comme un résuilié de sa vie cen leur

si:uit : j: vouls enseignerui touîjuîrs la voie boiite et droito
>oc, ox rica;i eiLeouin eil rrela-m.

Mes ;rères, uiiel langage plus convenabo pourrions-nons pré-
ter:aounR i.Y lilu.evtre dérnuti que noshnmspar unl

peuniblie, :liu triès-regretté Riéné'-Eloumr-d Caron, lieutenant-
gonU vneulilr d la Proviuce de Québec ? Lui aissi a passo sa.eu-
les.-e. s- Lge iur et sa vieillvese a ili diai (le nous. Or, à
iulelile éptoqu<tîe de i, !î dites-lu moi. ses aetes nî'ont:- ls pas étd
collan iun écho iildl. _eo cette d.,»itre, de cette rectil' nde tanlit£
vantiî,es diants nos Saints Livres t Sa vie tout entière n'est-elle
lpais conmie unî silulo luiineux qui trace la voie bonne et droite

iml inirlai t. ?aîîe
Quelli est. en tlt cette voie, si ce n' celle qui lions fait

u. teii.te notre tin, l 'est-à-diro celloie doit suivre touthomnme
qi ait pourquoi il :e trouve sur la terro ?

Combieni peu comprenient le but de leur séjoirici-bas ? Come-
bien, nui contraire, mêmie parmi les chrétiens, oublient que la
vio ne leur a p:s été doméoe comme une propriét6 dont ils
peuiveit useir a leur gré, îimis seulement ecmilme lirn temps d'-é.
preuve dont ils devront rendre compte un jor!

Et pourtait a mort vient tous les joirs, pur ses coups imapi-
toyables, nimus rappelerque lai vie est bien fragile, etjuie la plut
longueit parali toujours courte lorsqu'on est :m1 bout do sa car-
r-ire, sii-tout, lrsqu'n s'apErçoit qu'on est écarté dli droit cle-
,ii1. Mais le spectnele de la mort est nn le ceux dont olt s'cu-
presse par- dessus tout fednteer la pénible iuipression. On s'a-
coutine à nen considérer que la pompo extérieure, et l'on so
liatl de s'en distraire oi se iiòlaut ait tourbillon di inonde.. --
et in.iiiiesse eiiiurt ce miliseiiséo s'ablteuiver a la coupe empoi-
sime des plaisirs sensiels; et l'ge îmur se craniponuo aux
blcans de la terre; oi se laissioiiiio 'mur les honneurs <Pici-ba,
innueil si C'était, le lt îlo la vie; et trop souvent il nio reste à
la vi-illese, gn:md n y i-arrive, quî'à lleuirer sur un lais.s l perdu
en e"i.iitlant résonier auii foid d1le la coiseiOnce cette triste pa-
role : Eryo erra-inî : héhsa nous nous sollme1s to-m1ps, nous.1
avoils tit fisse roite!bpr-ssin salutaire que n'aura pa
produiiice lai vilae de la mllort fraipanIt à droite et A gauchea ail-
ouir d le in.îsra peu-iit-t i le rosulît at, le 'eneouri-geaniit spec

taule d·une vie loi-gie et coirniiiiie le touts les honneurs liii-
mialins.

Profition imiton de la circnistnaeiie qli nous réunit autour eli
vlteW tmib e, et, va rt s lie ds ranlaus ha d-ri ière dem eire,

év ioi ols poiri quelîlq ues iistaniiit s le noble vieilladi il gi y repose.
lv s i lit tli"t, a pionreo par la .ouche 4m pliroplite SaIniiel:
il lie craint pas 'exainei réti-rospect if de sa vie ; toujnyrs il est
pri-t à nous en-îseigier lai voie droite.

Ve nez-onile, volus l'a, jeuinessoardeit qui soupirez arè
le iolineliir, et qtii itgez pionut-ét re de Pli-tlii-entei t d la vertit
pur Vous yi hi.-a* arji vî-r,.

Vous êtes Ibi-tit-ôtro il o dl la noblesso de votro naissance.
pieit-ôtru aussi comptez-voM bua- unie fortune d6jà raite pour %-a
murer votro avenir.
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Lanoblease des ancôtres, il est vrai, est tui 1>ieitlîitt: N. S. .T.- qu'à ' e de 77 :111 ? Croyez-îuoi, jeunes gouis qui avez pour do
C. ne la pas dédaignée ; mais elle suppose 'applieation pra- la rt; lIe i ieilleur m oiyn d'eu reculer Pépoîiq ue fatalo, et, dans

tique du vieil adago: Noblesse oblige. De me4me la r pchense pent- Rus les cas, Il- la vmir ariV- s:aus tericnr, c'est de suivre la
être la réconipinise honorahlo de celui qui l'a aequis hrnai- ratique île n otre illiustre dé'nuit, et di recourir fréquemment

mont à la sueur de son front. trop souvent. hélas! elle .st l aul x Sacnmuts uni s li la solincO le la vie.
reine intel lectuelle, morale et, piysinedqiite celiii qui la doit à (nIi comprl giia veC ces lisj1ositi)ons le cunu i dn jeune Caron
autrui. L'unique noblesso d'origiuo quiie pouvait reem le ie fit. j:2:is ivili jar es sales préoccupations gulit abîruîtisseit
Réu6-Edoiard Caron à l'élimine de sa iaissance, ii I00. nét int ile hlles t vigonrelnses inelligences. D'aillours il n'ez:

lincontestttble respectabilité des pieux eiltivateur; qiii lui avait pas lc temps: sci on14 lu honu:orilité biein cnîuiîie, sa 'icsiin:e,

donnèrent le jour à Ste. Aine de Il-e: tupré. Unii in richîesse- r,ésîilt at. de sm travail, lui attiriret, bientlit une ini.roum
que lui laissèrent ses parents fut, siivant. les u iuns.la solid c cli tle ; ut CIlen cosi nsrani it. -à cedlli-ci l Cri i t. de son a jpph] ica tion
intruction iitelletunello que ses t aleuts precoes les îiga- ci:ntte I éîtlud il !e trouva -à à remplir lots les imiplo
gèrent à lui procurer, et, Suivant Dieu. cette tidléliló religieuse inu la cionliance ile ses concitoyens semipressa e lui impo.ser.
et eliréticnne, héritage de fainillo qli a fa it Plhonneur de sa Veni. loue à votre tour, îitîîyenîs dI tous rangs et dle toutem

longuu carrière. oiidîitis, et surtout à qui la Proividiene a conlié les divers
Rénd-Edouard Carora uon été l'artisan de sa propre firtune ; egrés du man ietint ids a Yrl'eis plibliiies. Car, à VOUS aussi,

et. si, de l'humble coudition le ses parents il s'est élevé Commne relui qni repose dans cette tomilbe ni craint pas dc répéter cette
naturellement et sans .jamais exciter l'envie, jusqi'i fatte des pîarilo île Sanmil :)wcbo rios im bona:' C recli : JO vons cil-
honneurs do la terre, i fanut bien croire que la veut-ii franche- soignerai la viie bonnîi o et droite.
nient pratiquée et aue vio solidenient et ouvertement chrét ionne Je n'entreprendrai pas copoul:it de repasser ici avec voUS Ia
n'y ont pas été ini obstacle. longue carrière iiblitllpde île jPhomme niiiiiieit quo linous plou-

Le tourbillon les plaisirs et Pénivrenent des pîassions iîfont rnsi ; jo lie velus parleri pas ie Ceo talient. inicntesté, d o dé-
isouvent oublicr à la jenesse, lors de son enîtrée dans I m)ondîile, sintéresemnient piersoinnel :iet! lesquels il s'est :equitt. det

que Dieu lie peut pas se dessaisir le son souverain ini sur fonct ions hon'oi rais Cume lis plus variées île Maire, de
ses créatures, qu'il est-et qu'il entend demeurr-l itlre. Si MmCIIb' et do Préside (in Cnîseil Législatif, do Ninistre, (te
Dieu laisse la liberté aux individulsotanîs sociétés, SaProvidence Ju , le codlilient uteur le nos lois îiviles, enfin le Lieutenant-
infinie n'en gouverne pas moins fious les événcinents, et il sait Gunverieulr d4le la Province le Qihélee.
faire tourner Falus iiiiio de l: liberté à leexécition di e ser des- Voiîs cniiii:ssez ces choises, iiimssiiirs et imes Frèes, bleu
seins. Oui, mes Frères, Dien se mile à toits les évéîoenîi eti mieux qu1ec moi, et l plus que imoi, voius êtes el état doe reiidre à
sa sagesse se rit de tous les calculs le la poliGt ique I:ini. Il Illstr d*éfimt, hi. jnst.ieu qui lui est ille. A viens aîssi dLe re-

Quare freu er'uit gctls, disent nos livres saints, Qui /rbillit in dlire i: di.iiiiet ion des manières, l'uilaînité et l'exquise co uiirtoi-
colis irridebil eos et Domt i us slsanntbi coes. S'il s Ili le trois.j*-s si de do : pfit.gentilne qui representait si bien la nation

de rvoluition pourmettroLonis-Phliippcsurle trndîle Fr ,ca eundiennie a:ilprs des illustres étralgers qui visitent noitre
il I'a pas fallu plus de 21 heures pour l'en fair descendrl Cn dé- pays, fini aisaitt i bien lis honneurs de Phospit alité et qui nn-
pitde toutes les précautions de la p3litiqiue n plishail'. .\si, rait pr I:1vce av:it age dins les coiurs ls i plus policées de PEn-
malheur ai jonnuo holiimime qui oiblie tout echt, et Ji, lerdaillit rpelu. Pouîir moi. je sens <pmi ji 'a i îim autre levoir à remplir. Je'
confiance dans les promesses de sa foi, veiitse créer tii bonheur dois j.ire voir qpie, chez E. E. Uaion, les claigus les plis ab-
en dehors des prcscriptions et les bénéictions divines. Kisi /Lo- sorbanites Comime les ps étvées îe l'Etat. Iieî loin d'lre iii-

iniuis icdificarerit donni, in rniut luaborunîîî'et'iîîi pli l-diiiiai ompat i bles avec les pratiques le la liólé eilrtienniîe, Y jui-
cal. 5:ienti unii i 'l et Ii lus pour lat. Car s'il a été exact à1 rem-

Flins sage fut le jeune Caron. Il comprit que, puuisqîue Dieu plir' sîs devoiirs envers sol pays, il noe l'a pas ioins été' ae-
e*occupo de nos affitires, il vaut icieuîx Pavoir pour ami qiL pour enlnplir ses d leoirîs de religion,
eniieulil. Nois avonis vil le jeilnoîi lîommoîîîi fidlNe l :uîx leçons île piété re-

Au Sininaire de Qiéole, qui s'honorera toujours d'avoir mis uîes dans son eifuuw e. J'Age muîr le muime fut nat urellement

le couronnement à Ileuuvre si bien e noiimeiiée sous le toit pa- l'écho de l: jenless.. A t lout tes lî épqles de sa lngue et fer-
ternel et auî Collége St. Pierre Rivière-du-Sud, le jeune Caroi file cr:ihi're, il se laissa guiler par I's princeipes le religion et

n'était distingué non-seulement par sestulîints. m1isrtî liai p l 'lieiui gui l'avuienit; préservi d:îs sa :nes le ces

na piété. A soit entréoe dans le monde, il voillit deie tldl ehiites I:ulîinni îalbles si fiiestes à tant. l'utrelis theauîx t alents. Il
aux luçons du ses milait res vénérés, et il o'e ut rien le iis il à culur n e l'ut pas salliint îhrét icn, il fl· pieux pendant SaL carrièr

que d'entorer sa vert le tottes les préemiitionîs iinspires par il 'a voea t. île légismt i aire, le i inisi re, dojige et ilu-
la foi contre les dangers (nii viennent. assailli' à sien létlit tiu puis in'il o'eiiait l! premnier raig dans l'EtAt, comtbien l'oni

jeune honmme doué, eommîuîe lui, iu tours les doisde Pi Iltel ligecie étit édilié d viri' ce lnai viillant donnant ex.umple du re-
rehaussés par toutes les qualités aiinables. eni'illeilment t de la piét é pendant nos olucs religieux! Ce n'é-

Congréganiiste liu Putit, Séliiiriei, il s'enrlu sans nii dans tai ftas siiei.ent unl diiiaire àussist:mt A une cérémume dont

les rangs dI la Congrégation dle N. D., udient il uit t unus ini il rh:iiis':lI l'eé:t ex t ier par sa prése.le. : C'était uni clhré-
des ieimilres les plhs assidus lat gi'il uie demetra lis il do- t ien prlhi: n't convainuei, gini priait, gui demîandait. sans

hors île Quéhec. Et ce I'était pa.4 chez lui inu epur liaire le istenit i i i. inis sau s respect. humiin, des grâces po lih 1 , pour
forme. Sa dévotio à la Ste. Vierge tlit Sincère et éiri : il s tiinniille. lii pliINys.
priait alors commino il a conitiiné de prier diulis el jusqi'à l A S¡.nr lool, la ritre i siri et le chapelet se récitaient

lin le sa vie. 1l ni rougisit pas de 'róîenter assidi'enwauul les 1i1r h Lieitetiutt-Guiveneur, pbaleini,' cueuuic celal se

ancrei ents de pénitence ut d'Encharistic. Il est vrai que le .se- t':aisait à St'. Anw dle Baupr< pendu:mt l'enfance di jeune
cond était pour lui nion-seulleimient iie project ion cni'tre h's i- pvsi.
tralileitelts île la jeuliessit, nmais lle Vraie conislaillu ii li' sa Au resta i t îonlutus les époqiles oi voit R. E. Caoi midé4 l eti-

piétut. Quant au preluier il nu lui oïitl rienu lu péniile, Car veni't aux oiulvi'res le zle. Enl t4 lois dul terrilile Iléau qui
c'était pour le jeno ne homme une préeiutioi tlu uitni'un é- ru:-u:dt h' (am:i:l:a pour la secole 'ois, il ne si conlentanjt
eesiit6. luis de pr n, coîmeil premier iagist .- at dle Qiiébe, les mec-

Voulez-vouis, jeunes gens qIue la s:icreient dle la ré'ouiia- su res stiaies aeruis pareles circonst unces ; il v cil I

tion perde pour vous cette appareneu qui vins fit igue peulit-ktre dains 'et' ti î neinle uiti ont t6 t éoiniîîiis lit la charité avec la-

ut qui exige dle votre part in si pénibl sacrificel Suivez la quelle il viifnit piersoinnllei'i'ient les hôpitauix.
voie quie vous a tracé So Excelletice, Rén-Edourd Caron, Eun Il15, à lai sumt îes désastriimx im lis q1 réuisaiwnt

depuis sa jeunesse; (,'est une vo i qu vous pouvez parcourir 'l En' cl îeinrile' les i'iux ties del Quilib'', il fut pésiden u comité

s:ls rougir, il vous a iontué qu'on peut étre hommie dl'tat eii- de ecu's irgnisé pour venir en aile auix p:uvres inicendiiés.

1ouró le l'estime universelle ...... et. se t'essr. l'aites donc l i ; savir c'in d'int érés i ver 's pps qui îhés, irritainlt, ve-

du aaureimeniit île Iéni teice l'isage qine réclame Votre toli. et par liaient à ch'l aitpLe iist aut î'nt raver la ai:ic'l le c mcîîînité, pur
son fîéq u ent. emiploi aui lien d'otre îune p]eii il deviendra pirn pprécirî lu tael, la iiiérti ion, l'hbileté, la charité vec les-

N ouuî unul b1esoil d cel'; grVeC à lui Vois éviterez ." iesrîqui quelles il réisi;sîit:tn.jurs A met tlure ot e m n.de l'accorl.
conitelit tant île larmes auux parent a dont ils emlpisiiionnil la I 1 i't ibliss'iucit de la Prolongation iîle la Fi, il était un

vieilles<e; grâce à lui Vouis déturiierez diîe votre tête s es- des i mmbres îiu 'miil hnigé d il dirigeu'. Il el éait le plus
lonineurusd qui jont, trop souivent., le désspir des l'aiiil lles ez ip 'siden i. l muirt île Phnî. .uge Panuet. Or, oi nl'a pasi

plus respectables. Si le jeune Carin n'et lias élé il M ie tx cnnaisani qu'il ai t man ué à ule sielio dlîe ces ass emblées,
priatiques de piété tyu'il avait apprises sur les genoux de sia dont I'u laerïric'e a cil lieu puu d tnliu avaut qu'il tuit toub&

. r so lft-il toujuut' conservó au chemi du l'honneur jus- wualade.
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Est-il néece:d-a de rappeler Pingénieuse ch::rit þpar laquelle
l'nnie derniero, à pareille époque, il tro.- ait mcuîyen do fairce
donner aux lincuvres la suniiic di!, cen rIenoncç'ait à ine soi-
rée dont P6tiq utt setmblait cepen l:îui. hii faire ue snIIif \,iL' 0o-
bligatrion ? exernplo si géiiéreueienit imité ijale Premier ma-
gistrat de notre ville.

Elle était donc bien icimri t"l ett haute die.!mo uion que le
.Souiveraiin Pontife, henre iect régiiit Pie !X, accordlait ài
Sont ExcellencoPnd-Edonarrl Car-on, lois 'ni'il 'élev::it, ai grade
de Coruniancdc.r c'.sî i à celui de Graide Croix lo l'orire de saiit
Grégoire ei récompeube de tous lcs services rendus à la religion
et au pay,

Si grind que soit cet honieur, le durine vieillard avait una
foi tellemieit vive qu'il tuntciclir.*eicore phc:s de prix lin cir.-

<onistance qui le lui 1airait tenir di la ilin in rpirésenant de
Jésus-Christ sur la terre.

Cet. honneur a été le couronnement do s.a belle vie. larvenu
à uniss henrenso vieilles'se. oti oiir dci l'estmiiie et. de la vénérc-

tiou de ses conhtoyens, :sptt 'le toius les partis. de tonies lca
:nntioialités, Róé Ecl. Carou méritnic hien cettelon:urge de nec-
livres eaints que je voits r'iwnte.sur e peis die ce templo:
eoronta di-niiatfi scneclus iu ru.i jutstlif , P. -, ie colies c.-t sue coi-
ronno d'honneur loi.n.:lle t ion daust i's vois Ie la j. is-
tice. Couirneî aussi il pouvait bienl dire avec S. !,;Il! -nt
consoinecari. j'ai n jeetomi la qig.cion qui icîviii t -fié confiée, fi-
de-m serrari j' cni srviu foi iiit.et.', et j'ein ai fait lesu'vrer.,
ia reliquo reposeita re-t i cran juflin. : il fiée m reste pliai
qu'à prenîdre potiS:siidai de 1: de .in:ustice quo ie ré-
serve l. juste jige, quoaé -drit miii ja.' judex.

Ce temps do la r .nmpee dtiiicii ive pouvait f.rc retardé.
Mais la Divine Provicieice ne voulut pas qu'nnie carrière si bien

remplie fût privée des heietii fcinelbr.c' <0s à la nangistrat ure
saupretne. A cette fin Dieu exigea d 'sme famillo justement éplo-
rée le ekt-ritice <le la dernière sdn:.ation, et le Seigneur appel,
à ]ni qon fidèle serviteir. ~e

Adien donc, illustre menibre d'une phîalmxgu. d'élite qui ajeié
tant d'éclat sur les anale. caniadienns. Adieu! inisc- que tçn
esprit demeure avec ninus; que te. exerai>le-, con:irvés por
l'histoire, soient dg en) rige im prédientirun concrante, clcon-
rageant la jeunesse( et. Clirige:mtii PagoC mcfl: l.'iiis les tLuier3 de
Ja, droiture, de l'hemI n -eté et dlela verti hrétinne.

Avant do se séparer cia l'a.eii <ln penclc-ane auquel-
51 venait le faire ses sileninel:- diux lc prophite Saiuel Ili
dit ces dernières piirobu-s qu'il n, smble aussi entendre sortir
de cette toaibe et que je vons rép-u eiie le testriieit, poli-
tique de l'illustre boniiie '(PEI:t qi n' t,, pins: " Servez le Sci-
gneur, so.yez fidè!e :\ sa loii et il voisi pro.grn. Poser ind, je ne
cesserai pas de prier Dieu pour vens, ut je voilé enseiierai rou-
jours la voie bonin et dioite. "l

Que mi vois faites le imial, vous périrez tus pareillement, '-s
et celi que Dien vous a doné pour'lhe. Que s! voles ftas le
bien, le Seigneur, pour la gmre dci son oni. ic vemshan <ion-
:nera pas, pa rce rt'il a . :ré. c's accnci i iumi: qu 'i r;it do vxis
son propre peuple. Quia ji'uurit fh-min:n facerc res sibi poiihni.
Ainsl soit-il.

c A U S E R I E A G RIC 0 L E
SOINS à DONNERt AUX ANIMAUX (suite.)

Jen~r, tempéurture et at<ration die l'étobl/e- Coîu:n nouis
l'avons souvent dit. la lhunière rcre:' us: nction salulair".
non seulement sur les pl:lulte' et sus.l'hiIme, uais sur tone
les Gtres orgaiiqiîuîes.i autant dcnae sur les a.niauax propre.
ment dite que sur l'homme. C-peiidant il 'iestt ruas rare die
voir dans nos cuiipagiies de. éf'-bh- n'aynt d' autrmo ,
yens de ventilation que les re .. i planche det pla.
fond des établts, dans leguel!cs un grand ncmbre t che-
vaux, de bêtes à cornes ou dle mioitons cloivut séjoun
pendant cinq ou six umois de l'hiver, la lumière et un) air pur
leur manquent entièrement.

La Gazette de \lontrénl, traitant de l'importaron qu'il Y
a d'accorder beaucoup de liuière' aux anirnux, rit'e 1'.it
suivant que rapporte Sir JaICs Wylie: La maladie se floi-
innt vivement sentir parmi les chevnuix d civa'lerie à St.
Petersbourg, logée duns une immense étable, dont pai tic

1était conplCtement ohsCure e tre parTi'itmnt échir4e.
-On a m% -r la perte de trois chevaux contre un là où

la lumière ne péntr&it point.
En. þiutieurs occasions, on a pu arrêter k progrs des miJia.

bdies chez les animaux en renouvelant l'air des étables ent
moyen d'une parfroite ventiation. T! y a qulqWueàs annes
à Lonidree, une maladie dont ou nu pou'rit C.*±xriquer. la
cause, elevait à la cavacrie anglaise s plu bc:a.x che.
aux, t ùtn grnd nosmbre. Aprdi bien des rcerbehrhs pour

trouver it cI ro de cet malnt qu' eryut apdi ignedf
0 nr.tau, mais un peu tsrd, que cett a

aux cievaux était dfle .ju *iîanonue de ventihition d:ins les
rtbles. Après2 avoir fait nu à:tables des vcntilaie-s: :.
cessaire-, li mcn!ndic cl z l cheva.uxa n : 1 '.f:ritôt.

Le Dr J. Jolhnson, qui frit r*ortó en Aegteterre men-
tionne le fait suivî.nt. .ur ;eqeîîi rous .ppelone l'attention
de nos cultitateur' : Un u;iateur, pprit;ire dt'in otn
breex bêtitil avait un certain nombr: de mo s5 an, l ueh
il avait donL en nou;iture de i httcrafo ; dane, mme
temps une épidémio .e i t Eentir parn.i eo, vieoc.ons, et pli.-
sieurs en moururent. in: cultiv.te.r i fut di'y ct il en
attribua la eausc à la bettcrave an'i : vnit. don '-C
uto'.toc. Il fit cependant appe:er' un vétérümire xpdri-
inc'rte qui jngen de la -co. aul rement, envy-:ne
étnble -ucrsi rmpi d'nimanc: le î''ans de vcihal;±îion
était l'unique cau-e d'un tel fléau. Apres avMr -t. à cet

îîerveuirat, les lloOtonis sc trouvreCt bien dei le, t.
rave, -t lé cultivateur n'eut à dèp'orer auscn, r::rte dans
son trouprau.

La lumière et l'air pur sornt done caentiellnent c
Sai-es aux niianaux. La lumière est Puirieoe
croice des fonction:; ehabl-ntese !c l. peau, fonet a', a rcas-
suires à 1 entreti-n de h: vie et I.'à la s Cnt . osue l'mu.
prime ent grtnde partie, au d(trimrt Cie Phacmoni. .ednc-

vid de 'oganistu', en'. enlva1t cin c:' qui Ires c'ge:idro.
Ou t"cv;anii;î. alom lIne falib!lessn gIés.le dr la i.zFart ds
orp~'nî'c de I animal ui. is".iblemen: eat:fire l cet.e tb-

se- o .de lumière, et p:'ut par :,-iule cuse, deveir mrd lado
et Cé5r:é.r:'. At:t:n! e tte vé'rité et recoauc de l'hysie
de l'hliunsie, autant eIle er.t évidente pour Puim:d. Aut.nt
pour l-s motifs que nous venoni d'é: or:er, la médecine
luniîîe f:it à l'ouvrier, travc.illant douw l'rbe:,ié :i-
voir nécess;tire à l'ouitrcties: il, .:a santé (itd s( rend2re dan
la lumière du jour le pi so-vent po'sible, proclamnut. par
là la r.dees-.ité de cet éléniatt pour lui. Vuit:mnt litgiènro
v«é'riraire commande-t ei!e a u'il vateur de d c a
botsil la lumière néemaire aux tiu-a c .: v

De plu., c'est sous l'inîfieunc usi la ,: .iò ' s. .reut
beaucounep de cormbinaison ehimiques - d.. s o oei. n

de g'z ct dPmau:ides qui .e pio i-'ut dùm.î i<b
n. Nous ne .iurious n.i z appeht-r c'n . ntio * enti.

vateur eu'r ce -.oint tant négligé, faute rour lui d'en con
natre l'importance.

Cc'pcndant, quand nous disoos qc.-'. l1umî!iére e.t nléces.
naire, nous n'eitendons point prétendre qu'eile ne saur.:it

jamais devenir nuisih!e. Ait contraire, on a consttó qu'une
lumière trop vive inifluo défavorableena:ut huir les organes de
la vue et peut provoquer des maladies de ces dernire. En
cela, comme en toutes autres cho'es, il fant en.user avee
Modération.

La chaleur, aussi bien que lt lumière, est néces.saire aux
fonctions du la vie aimiiale; cilo exerea surtout une actiou
bierf.aisante sur la peau.

Eucere une fois, l'excès ici devieit nuisiblo, plus nuisible
mioue que la lumière trop intcuse et ce d'autant plus quo
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l'air des étab'es est d'ordinaire en même temps fortement
chargé d'humidité. Un tel air exerce sur los organes de l'a.
nimal une influenue propre à l'affaiblir et le plon.;e dags -ab
êtal de langueur. L'acte de la rcs'iration est diffioile et pé-
nible, la sócrétiòn cutan éo fc tait très-imparfaitement, le
Eang ärtériel ü'est pas suflisamment renouvelé, les mouve.

re't so'it lourds et difficiles, tout le sy/tèmo nerveu se
.rouve dans un. tat. de faiblesse*;.. toutea les foneions en
gnéral M'exercent avec peine et ai-ec lenteur; il survient
un dgoût pour lee aliments qui leur fait rcfuer ce qu'on
leur o6fre pour nourriture. Enfin, et ceci est très notoire,
o'c.t sous cette jufluence que prennent naissance et se dé-
veloppent presque toutes les malad.en ópid'iiiques et con-
tagi'uses lui déci rent trþ soiuvent nos campagnes.

linauence d'un air chaud mais sece, ces dangers
sont beaucoup attnués ; toutifois, il exerce sur les nerf-,
une invrssin f-xcitante et acclère les mouvements re.spi-
ratoirei Si l'animal .sub*t les rayons directs d'un fort soleil
d'é, de graves acoidents peuvent survcenir; il peut être
att.irt d'un orup 'e solceil, naL qui, s'il frappe des parties
délicates comme la tête, est le plue souvent mortel ; d'or-
ditxaire il en résulte un ce cas des congestions vers le cer-
veau et une mort instantanée. On comprend donc les soins
riuc l'on d':it mettre pour empêcher les rayons sulaires dû
dLarder du eetoment sur le b6tail, et on doit les prévenir par
la Thmtstion d'arbres pouvant fournir un ombrage aux ani-

mrIuX. .
Aotant une chaleur trop forto est nuisible, autant un

froid intense esr. perniaieux. Il produit sur la peau des of
fâts prijudiiabies, arrête la tranepiration, engourdit les
ntenbres qui perdent leur sen.ibilité, refoule le sang de la
.irfme du. curp% ve. l'int@rien et devient ainsi la cause
ds e.r.etions muorbidscd de divers organes et provoque ded
transports vers le cerveau. Un froid humide prédispose en
entre rux mal.dies rhumatismales et catkrrhales.

Il impm-te done de tenir un juste milieu entre ces ex-
trèies et de nrésýrve.r l'animal des chaleurs trop fortes et
des trop grands froids, en même temp., que de l'air humide
qui lii est tout particulièrement préjudiciable.

L'ygine ~vétérinaire, dans aucun traité spécial, ne s'est
poi tco prononcée d/fioitivemnent sur le degré normal
de temprér:ture qu'il importe d'.ntretenir dans les étables
en de(urâl. A cn juger par celles que nous avoos va éta.

dans de boines conditions et chez des éleveurs intel.
]ige.nt, à can.-idérer surtout celles où, toute.- conditions

r of:tn bonnes, la maladie faimait rarement invasion
et 's niux piaraissDient le plus alertes et eemblnient le

:er:: iorir des facilité3 de la vie, à comparer enfin l'ani-
mal à l'honme même se trouvant dans les conditions les
plus avietgeuses à sa santC, nous croyons que la pratique
p ut n touto assurance admettre, pour degré moyen de
chaleur des étables, un ternie enuipris entre 8 et 10 dé.grós
..ntisades pour les boeufs de travail, taureaux ; de 10 à 12

degrce pour les vaches laitières, et de 12 à 15 dégrés pour
les bêtes bovines à l'engrais.

h 'us.ege d'un air pur et salubre est un aliment aussi
néecss:ie à notre existence que le manger et le boire,
disait flaud en parlant de Fhomme. Aussi évidente est
cette vérité pour nous, aussi vraie est-ello pour le bétail;
les dispositious généra!cs do l'organisme et ses besoins sont
les mêmes dans tout le règne animal qui vit dans des con-
ditions identigines à celles où nous nous trouvons.

Il est donc essentiel de renouveler le mieux possible l'air
dans les étables et, à cette fin, du donner un espace sufli-
Ennt aux animaux.

Eclairage et ventilation des étabes.-Nous voudrion::voir
dans toute étable un certain nombre de fenetros, et quând
nbus disons fenitres nous ùoulons dire elWais vitrés, poi-
vant s'ouvrir et se.fermer; suffi-ant pour pou voir..coovenA-
blenient éclairer. Alors au moins le bétail jduirait dàis !À
m' -ênie prnpo'r*tion que soin matro d'un élediient que le. Cró-
ateur.à atitant fait pour l'un que pour l'autre. Alors .en-
core on pourrait, en hiver, laisser tarder les rayons solaires
i. l'intérieur sans trop y laisser pénétrer le froid; ce serai.t
déjà.un immense avantage. Ces fenêtres ne devraient.paa
être trop petites et une orcisde de quaire pieds de hauteur
su' ciniron trois de largeur, à deux battants, ne serait
rien moins qu'ordinaire. Une proportion plus petite serait
mauvaise parce qu'elle ne permettrait pas assez facilement
en hiver aux rayons du soleil de pénétrer dans l'intérieur.
Ces fenêtres no devraient se trouver qu'à 4 pieds du plan-
cher de l'étable ; plus basses le soleil ne pourrait suffisam-
ment donner sur le bétail auquel il fait en ce cs grand
bien; plus hautes les rayons solaires passeriient au-dessus
des animaux et il y aurait trop de peine pour arriver au
eiassie afin de les ouvrir ou de les reformer, et pour at-
toindre aux volets, .

Il convient d'avoir des jours aux deux murs óppdsés.de
l'étable afin de pouvoir ouvrir les volets au soleil dit càtó
de celui ci en hiver, et de pouvoir, a'î contraire, les former
do ce même côté en été pour les ouÏrir dé l'aute.

Si une double rangde de croisée offre de tels avantages;
elle peut, il est vrai, mais seulement là où l'ordre n'est-pàs
la principale vertu du maître, avoir certains désagrdments.
En effet, si l'on ouvrait aux deux côtés à la fois il s'établi-
rait un fort courant d'air qui nuirnit au bétail. C'Oes là àe
qu'il convient d'éviter ; rien de plus facile, puisqu'avant
d'ouvrir, d'une part, on peut d'abord fermor de l'autre ; une
fois cette règle adoptée, elle subsiste sans peine.

Le principal but des chassis intérieurs à carreaux en
verres, cost à dire, vitrés, est ¿e permettre l'introduction
de la lumière; toutefois, comme nous venons de le voir, on
leq fait an bien dea cas servir avec avantage pour l'aération
directe des étables, surtout. là où les persiennes (jalousies)
ont pris la place de contrevents. Ceux-ci ont à leur tour le
but spécial d'entretenir une température convenable, mais
servent aussi en même temps en partie à l'aération: les pei-
siennes remplissent surtout ce double but. Cependant les
châssis, les volets et les persiennes ne suffisent point à une
ventilatinn parfaite ; au moins cela serait souvent difficile
ut parfois nuisible à la santé du bétail. Il faut . cette fin
établir des ventilateurs spéciaux et sur ce point les vari-
antes ne font point défaut. Les uns out préconisé de larges
fenêtres à bascule vers le haut de l'étable, d'autres ont
adopté des ouvertures longues et étroites communiquant
à la toiture de l'étable, d'autres encore ont établi do· pe-
tites ouvertures en un point de l'étable en correspondance
avec d'autres au point opposé.

Avant d'adopter un système quelconque, nous examine-
rons, à une prochaine causerie, quel est le mal auquel la
ventilation est appelée à pirer, quelle est la naturo de ce
mal et comment il se présente.

(A suivre)

L'aondance a 'sassirié plus de g.ns que l'indigence la plus
all're'uîse n'en a fait mtiourir.-OxENsTiENts.

L'égoste est 'un triste fo'i qui se trompe; il s'imle, li prive
d'appui et i'égNare, .ans compagnon et sain guide, dans le laby-
rithile de la vie.-COMîTE Dn SEGUR.

La bienfaisance, ainsi que les autres vertn', ne vieullit jamani;
elles'auîliore avec l'Agu et devient une liitudu.-OcT. lmxz..
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L'agriculturo et notro Parlement Provincial

La suspension de lu Ga::clic des Ceam pagnies pei:îmt ll qm-lLlit.
semaines, nous a privé de l'avntage de mtettri io; Iclettirs d
lu cnmp:igne au lait de ce qui s'est passé peînd:nt la présen
.essintn du l'arlenment de Quî ébec, principahminen vii ce qiu cn
ce rne lgriculture. Nous soinm mes eet'endanrlt hep(-re::: i. vi
pudier aujourd'hui le rapport présentô Î la t ht::, d:,. il .s.mn
blée, par le Comité d'Agriculture ,iége:mt dans ce*tte iiê:I
Chambre, et qui noues démontre rla:irrî eeit que inus tdéput és ru
ranx se sont niis activernent à l'Sruvre afin d':ssurer a laricuîl
ture tout le succès possible.

Voici ce rapport:

".Assemblée Législative, vendredi, 22 décembîlre 1876
Votre coinité a l'honneur da fatire a votre hionorable Chl:nbr

le rapport, sinvant:
" Votre comité a tenu plusieurs sió:mee., et donné sein atten

lion à diverses q 1uestiofns cothernatit l'ricultu re, l*imiriati- l
et la colomisnition.

SDatis le cours de ses réunions, v.tre couité a I i eenon
d'entendre plusieurs lois lionorable I.ouis Be.uhien, Omîtetur de
cette Chîînhlire, et il est heureux de constiter que les siggest i ons
pratiques faites par ce 31oonsieuir t graindenit contribué a t:L
ciliter le travail de ce comité.

- Qu'il soit permis A votre comité de fticiter le Gouv.-rîmn
d'avoir mis à exécution la s ggestii faiîe l'at tierier ayant
rapûport à la publicalion d'un joirial d 'agricultnire il1wntré et d*:t.
voir porté une sommitI spéCiLle à Cet eidlet d:11s les estimlîés sou-
mis à la Chanbre.

" Les services qu 'un tel jolirial rendra A I :gricnitu ire ent per-
mettant, à des conditions favur:ables. la ditioniei de>; ceinn:îis.
sances agricoles parmi les cultivateurs, .seront cert:nement, «ime
aiple coipeisation pour le léger sacrilice que la provilce s'e.t
imposé. Les éléients de è'gr. nfture dei étra cnsei-gné-
Janus toutes les écoles prin:ircs de Lprvince. et votre coiii0e
voulant encourager les travaux des écrivains ennadienis faits pour
la propagation des connaissances agricoles, ud.-ire ute les livres
de ce genre soient autant que pusýiblu diatribucés un prix dans
nDos écoles.

"Votre comité regretterait l'adoption par in Coiseil aagrieul.
turc de toute inesu re tendant IL supprimer le mode suivi e1 -hî
ellenient par uii granid nombre du sociétés d'aupriculture, dnou-
rager leurs sonseripteurs au moyen dl':îclîat et de distribution dlu
graines faurragères.•

"l Comprenant les nvantaiges imenuttises qni résiit-roit île l'm
pierr tent de nos chemins icip:mx et île voulant plas que

l'argent destiné aux sociétés d'uîgrieîiîtuire soit aflileté A cet te in
parce que ce suratit un détournement de foinds fita:îl A f'agrieuiture.
votre comité désire nîéaniiimoiis attirer f'.att.iion d<i Gouverne
ment sur une amîîêlioration aussi nécessaire et manife.,ter l'espo'îr
que ce besoin le la classe agricole sera satidfait avait long.
temps.

I C'est l'opinion de ce comité qu'on perfetionnerait le fone-
tionneinclt des sociétés d'agrieulture t n ainendant l'acte qui les
régit, de manière A assurer à toute lparoisse qui fiirnira <i moins
dix souscripteurs il une société d'griculture, le druit d'avoir un
]Directeur dans le bureau le direction le telle société, boi.,i pater
et parmi tels sousuiipteirs.

" Afin d'assurer uite représentation plus coipîlòle des intérétsi
ngricoles dans le Conseil d'agriculture, votre coJité, tout en re.
connaissant les services rendus par les membres qui cofposent
aujourd'hui ce Conseil, est d'opinion qu'à l'avenir, ..- s mihembres
devraient être choisis, de manière à ce que les divisions .énato-
riales acinelloilent existantes, soient représentées Idas hi dit
Con-oil d'agriculture par des iembre., résidant dans ces divisioîns.

6' Vu les résultats peu satistaisants obtenus j duis'i da les
efforts faits par cette I'rovince pour attirer d'Europe unie imtiii-
gration utile, vit numsi le montant retreint A l'innniigration et :111
repatrieinent, votre coniti croit de sou devoir dle re-oilander
de nouveau, que la presque totalité des onds de.tinó.. à P<itui-
gration étrangère, soit dépen-ée ü proionviir le rep.nriement
des Canadiens emlii-,éa auix Ehtats LtJui.s, ct pls partie lièremen t

'.(aWinemoun du u0o compatriotes résid<uts.

Votre cor.ité est aussi d'opinion que le Gouvernement au-
t:t que plo.wible nu doit f.ire ouvrir do chemins de colonisation
C que dahms fs cantons propres à être colonisés après s'en otro as-
>tiré p:r deu rapports consciencieux faits à cet effet.

e Voitre collité a été heureux d'apprendre les résultats déjà
obtc.ius par la lii de colonikation passée l'an dernier ; 'et tout ri

r. r. cnai.-1,t fe nombreux avantages que le colon pett retirer
. e cette ioutivelle loi, il prend 1it liberté de si ggèrer qu'il serait

e désirnblequela.sonedeqintre-vingtpunstres($80,00)îttribuée
i ar le pasé au paiemtîlent <le laî iaisun diu co'on dans les entntons
le refiatrienliît, fût, à f'obtion du colon intéressé, appliquée A
l'avenir ni défrieheiment d'une plus grande étendue de terrain ;
.îtte:uli toiutefois que tel colon ne ponrra toucher la totalité du
inontunt auquel il pourrait avoir droit, qu'à li condition qu'il
soit luéti et réside sur sonî lot.

e Un projet de colori sitio nous 1a été en outre soumis par M.
e colte le Vervins. L'exaien le ce projet a été confié à un

- OIIs-Comnité. lequel uprès une étude sérieuse de la question en a
lait le rapport suivant qîui est adopté par votre comité:

" Le sous-coiité toinmé poir étudier le projet d.: colonisation
di. M. le oeiite de Vervitns, a l'honneur de faire rapport:

" Que la mise it exécution de e pîrojet absorberitX elle seule,
tonte. les resources que le Gouvernement de cette province peut
eoinîsaerer d'ici à quelques années, au développement dé li colo-

t Que les statuts et régleen!tis concernant lia vente et 'ad..
miinîistraitionii de' terres du Domaine publie, s'opposent au genre
de concession que 31. de Vervins voudrait obtenir.

'' Que pour accorder :ux Immiiiigrants que 31. de Vervins (ta-
blirat ihms sa colonie, les nynntages et les navnces qu'il stipule
Li leur faveuir dans son projet, il fiudrait être préparé à les of.
rir à tois Les colons indistinctement dans toutes les parties de

lai Proîvine<e.
Slour ces rai:ons votre sous-comuité tic' croit par devoir recon-

nitdi(ler l'adoption du projet de M. le Cote de Vervins.
P. GARNEAU,

Président .ous cotité.
Québec, 21 Décembre 1876.

Considérnîît qu'il était de la pIns grande importance pour l'a.
niélioration immédiatu de notre Agriculture de trouver quelque
moyen le mettre al pîlus tôt sous les yeux de noC agrieulteure,
de .4bin exemples de culture, coisidéranuît que l'on pourrait par-
veir A ce bit on s'efforçant d'enseigner aussi généralement qne
possible iun saine pratique à ceux qui se destinent A cet état,
votre Comité à la dernière 8tssioii passait A l'unanimité la ré-
solion suivante :

R ésolii-h Qu'il est désirable que l'on établisse nu moins
denx feriesi-modèles d:ins lt Province, où les élèves pourront
se perti etionner par le travail deln une pratique inte.lligeite,
lotit en retirnit de ce trav:il une rémunération raisonnable.
Cette rnimération les mettra en etesure de pouvoir se payer
un remplaçant dans la mison paternelle, où souvent on ne
ipeut se passer dle leurs services.

Le tout, sur le plin de ]'Institut Agricole de l'Etat du Mi-
chiguan, établi à L:nsing où les élèves sont payés pour leur
travail, et qui compte aujourd'huîi au dela de cent einquante
élèves, et aal de PEeole d'Agricultre d'Hohenhîein, Alle-
li agne, où le mtê:ne système est .suivi. Dans l'établisreitentdu
ce système, on devra se survir autant que pos.sible des écoles
"d'agnricultiitu maintenant exis.taites., recottn:iissalnt pair là, la
priorit( qi'elles ont droit d'exiger pour le dévouemeit de leurs
lfontdateuîrs et les services rendus. "
Voire comîité dira cette année qlue pour comnetîcer 'établis-

seint de Vermes.modèfes telles <ie recommandées par la réso-
ftitioi précédente, frue.c où 'on n<e donnra pas de cours régi-
lie!.,, m<ais où l'on aura en vue principalement la bonne ,t rént-
ittrative pratique, votre comiîte est prêt à suggérer aui Conseil
d'ngrienftre le retenir et mettre <le côté la soînnnîle de qfu:tre
mille piasies sur les octroi , ax sociétés d'agriepiture, pourvu
tou<jouî<r., que l'essai dut synsim netîellefment recomm<<andé soit
. .t eutie aniée Cu en nihilis4i t nos Ecoles d':gricnltutire niuiiurd'hiiii
e\imt:tes et ce, pour raison d'éco'notie ut pour lit plus rapide
exécutiuu du plan un contetplation.

A
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Et ce comité est également prêt-A déchirer.qn'il serait regret
table,.qu'à une autre année, ia Législature ne s'oceicperait pa
oflicaseziment de la question d'un établissement de ce genre
chaque comté devrait être continuelleieent représenté stir cett
ferme, par un sujet qui devrait étre cboisi parmi les jeunes gei
se destinnt à l'agriculture, et ayant >ûrement devant eux 1
perspective d'être un jour en possession d'un bien fonds en cul
titre ; ces élèves devront être recom:mandés p:r les sociétés d'a
gricilture.

DTAiLs.-Sur cette ferme on pratiquera nécessairement 1
draintige ; ses bâtiments pourront servir de modèle de construe
tion Pt de bonne distribution ; un rapport des opérations pour
rait être publié dans le journal d'agriculture, avee l'illustration
de ses cotistrucitions etc , etc., etc.

L.es jeunes gens pourraient apprendra sur la ferme un peu de
métiers dont ils ont ab2olument besoin pour se tirer d'anIl'ires su
leur propriété. L'élève retirant, outre les graids av:ntiiges d'une
bonne direction ngricole, un certain revenu gagné par son tra.
vieil on s'apercevra moins de son absence à la maison pa:ternelle
et dans bien des cas peut-être cette somme payée poîur le tra-
vail, sera le grand attrait de la ferme.

Votre comité a ordonné que copie das minutes de toits se
procédés et du présent rapport soit transmise ain Cinseil d'agri
Culture de cette Province posir l'information d.s nemibres île ce
Conseil.

Le tout humblement soumis,
Signé, Cri. F. ROY,

Président dut cosité d'A.rienlture.

Les soins à donner au bétail

M. Larcler de Coupigny a pu blié dans le Progrès agricole de
la Normandie, un article fort intéressant sur l'hyg'éne du bétail.
Ce travail contient d'excellents cotnse-ils que tous les cntivatoir.
feront bion de suivre. Les maladies viennent visiter les table.s;
sans que l'on en coninisse; la cause, et cette cause lprovient le
plus souvent du détaut de soitis. Un paystn s'imagine qu'il «tf.
fit de placer une bête dans une écurie, ails se rendre colpte
aupitravant si l'aération est couplète. Il considère conue excel-
lents tous les fourrages, nmême ceux qui sont avariés il se gar.
durait bien de faire usage de t'étrille ou de la brosse, car il e!;t
peri.undé que li propreté n'exerce aucune infience sir la santé
des bête*. Ce sont là des errenrs considérables qu'il est bon do
faire disparaître, et c'est pour cela qne nous pblaçon:s devant lus
yeux de tos lecteurs l'article de M. Larchnr de Coupigny.

Lu thtyphus contaigieux des bêtes à cornes est toujours a nos
portes; rAngleturre, la Belgique et la Hollande ont vu leurs
troupeaux décimés par ta contagion :

Un mal qui répand lit terreur,
Mais que le ciel en sa fureur

Inventa pour punir les crimes de la terre,
La peste (puisqu'il faut J'appeler par son nou)
Capable d'enrichir en un jour l'Achéron,

FAIT aux animaux In guerre.. .
Ainsi nous croyons âtre utile à nos lecteurs en leur soumet

tant les réflexious suivantes; d'ailleurs, ait moment les bes-
tiaux sont en bt.bulition, il est peut-être utile de dire uii niot
des étables, car les maladies de la race bovine viennent souveit
du défaut do soin, de la négligeice, de la malpropreté, de finen-
rie et de 'itsoticiance de ceux qui en Ont soin.

Toutes les étables devratient être pavées pour (lue les iires
composant le fînder île puissent à lit loniug imprégner le sol
le pavage periettrait en omtrî' un lav:ige fré.uit * l'eau ii .

Pour rendre une étable salubre, avent la rentrée dii bétail,
pour éviter la pneumonie, le typhus et toutes les allections qi
g'y rattachent, il faut :

10. Faire tomber les nombreuses toiles d'araignées tapisant
le platond et les toirs

2o. Blanchir à l'eau de chaux toutes les plarties intéri'ires du
btimnent, sans exception ;

3o. Méinager îles lucarnes et des portes assez grandes pour
nrer chnîqiue jeur, convennblement et sifisamnitiLt

4o. Livrer aux animaux une abondante litière et la rensotîveler

big. Ne j:iinais leur donnier de foutrraigcs poudreux ou ti loisis
Go6î. Ni. J'air! boire les be.Žsîi:îitx que- danîs des mares limnpidcs,

et lýýs êtoigiitet des efillix roussiem ou unétangées do puirini.
o Lî*s petith uttus qui tie peuvenît ltairo [paver leur étsbte
s à vaches diîvraietît coîifctinnr t-tîx-uinois tile esqpàce de sol
arendit sec et solide atvec des caiilloux et de la nmarne.

Choses et autres

o S 'ciélé lit d comtié de Kamoiiraska.-A unea s-

- l:îni u askî.teu itapiès avis donnté suiie ît la loi, cen le Palais
iide Juistice A1 Iû tir i,41a, le qm:ulorzièiie jour de décembre 18Y6,

l es âle.sieiir.q donut tes; noiîtis sluit ont été élus otflciî-ra et di-
rectegiri de ectfte S ociété piouir l'ainnée 1877. Dr. L Têtu, Ri-

* re.u.llPédt George Iiicltird,têcr., St. P:iselhîîîlr Vice.
* Prideî t--Jreccur:-Hn.B. Diotnt;, Ste. Aine; liévd.

M'î. F. l3ciiu:iti, Cîîllégù Ste. Aitine -. M M. J. B:ýe. Richanrd, Âug.
Cagri ibe .lion L.mîiglîis, Ilivière-OtielIL; M. Ilonoré t)isbé,

St.. lJe:im ; ics!A aclié, ècr., Ivanltoâ Taché. êcr., et IN.
Lotiii.Us:dis Iiioiak ; M -M. Huibert Pelletier et Pierre
Pelltîier. ýt. P.îsctil . M. Ilypulitu Pa:ratdis, St. Atîtré -J. B3.

*BELLEAU, Scô.icTéoir
Le sucere de~ beU1cravc danus le Afford l e la Famc.-Voiei ce

qiie rapport:iit'M. Lîîii~ Legraîid, à la Chambre des députése tn
IFranîce. lors, de la di.ýcîsbon sitr les droits imtposés sur le nucre

*ehitteravtv:
* L':igrriciiîltsure dit Nord :L dû~ sa prospérité il la betterave et !1

hi chicorée. Ii culture de lat beitt-râve -ut permuis d'accrottre la pro.
ditetion de la viande -et diu blé, (illtetî doublé (.t tiie triplé lis

vuJt rie la trre, de, friageî et de.4 wilaires. Toutes les ini-

Gette IPi*ns;liêrilé e-%t iiletiaee La: stîcerriL inîdigènte a perdu
.10 mîill ioins dlep us dîmix aits âi ,rici t ti re . t subi le conître Coup
de ces portes. [,a piropriété, tos flriu:îgrý.s ont bî:issè (le prix. Lt-s
sdehires i-lu omit soiillýrt. Uti lîîèt l conîseil gèénéral du Nord
aconstaté e t- .. ilix état du Chioses.

,Ait lieut de 5---3 f4briquies île sucere, ont en trouve cette isnnéo
<pst- 477. ('iullca qui scibsistent. produtisent inifinîimnt moins que

1)tr 1lb1 :tsè.
Q llsosnlt les ciLti-es de cette ruitiel C'est d'abord uit

lilîjillire rniieillint, liuse moîi ris buonnte quaîîlité de lit betterave;
iî:iîla caisse la plus.. irrive, c'est t'étevation des dtroits qui pèsent

.sur te.s ssucres. Ce.- ftruits sonut du pus dle 120 010. Cet itmpôt
ex v .4,if tic s'est pa-4 rever.-é sur les coiisoinînuîiteiirs, il a étéi sup.
port p ouer hi pl us granude partie par lit f:tbriecati-bu, quii at fléchi
sous le ltîrdeauî.

Lat qutsa îi t-xite eii ce monenît est venute de l'excès diu
mal:î. ElIle qîetîuî'unî remèide phtssaîger et in.sittliqaiit. Ce seront
s irtont les quî:teîsaissîîi eii lîro.iltrotit. Lit fabrication
ni'oni reoevra qu'unîe faible allégemnent. Cotte question dLii nucres
ittrrsse titi grandî noumbre îlu dtépartemnts épa:rs sur tous les
tuoiais dii territoire, elle sîîé e n~ is colnies. Beaucoup de ré-
grimtseiués enivoient leur bètail danis le Nord penid;nt l'hier
po.ur l'y tiaire tnîrrir aîvec les pitîtem. "

RECETTES
Moyen de nettoyer tos vitres d'une renôtro

Oit titi ii.(1 Iis ic illl :1!iîc -iutts ltin pîeti t plat creux ; et, lIo
iuîiii îe:i*7 î'îr îî iuIl ie:igiiçe dutus l'eau ; bisenrttt il tfond et

.(uniliu- IMie i-Siêeek 1 :lui t.. t y tr. iiilipt titi pe-ti t litige donît va
forîtit i î: ailiii atvteciî I oit frotte la vitre q u'oin venut net.
toyer ; ou1 t's.iic îuîîr* le chamîip ave titi litige bien se ; plein oit
:iclicvî, le îi,î tîivîit-r avec titi autre litîgu douex et égtlemient très
t:v. eii tic, le!ig.t,tpu les coitns dlatis lesiquels lin pénètire au

tii)e itii pectit lmorceau île bois qti*uiî enitoure de liige.
Il tls.tt biet teic,orlr de couvrir d'uneî costele di- blanc toutes

Iî'.. vitres d'unte Ioliîèîre aîvant dle Commîenîcer à les esstiur: le
lhie i Ùelle, et ailors 0ui :L l'lie peinie exti-ille Aà l'eiievur ; il nu

J'lut j:-Ileii opiérer que stîr tiste viire à lit fois.
La lesisive et l'eicu.dô.viu nettoient assez bien les vitrés.:mi
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lorsqu'on les a lavées ainsi, il est diflicilu de les séelher, et le
nottoyage est moins complet.

Rlomòdo contre les brulures

Les brûlures étant toujours accidentelles, l'essentiel en pareil
cas, c'est que le remède puisse se trouver sous la main et à la
portée de tons. Autrement les victimes souffrent cruellement
pendant le temps (lue l'on inet à se le procurer et le mai tit des
progrès. De là bien des reindes vulgaires, populaires, comme
l'huile, l'encre, la pulpe des pommes de terre, les confitures, les
acides, etc., dont le plus grand mérite est de se trouver partout.

En voici un qui réunit cet avantage et qui est employé offi.
ciellerneit .1 l'hôpital Saint-lhomas, à Londres, avec un grand
succès, à l'instar du liniment o;éocale:ire, qui est le plus usité
en'.France, et qui se compose tout simplement d'huile et de
chaux.

A une partie de bon vinnigre, soit une cuillerée, on ajoute
douze cuillerées, puis on délaye dans ce mélange, jusqu'à con-
sttance (o crmne, du blanc d'Espagne, ou tout simplement do

la craie, c'est-à-dire de la chaux.
Une effervescenee ou bouillonnement se produit, et c'est alors

que l'on applique immédiatement ce mélange avec un pincean
ou tout simplement lus barbes d'une plume, sur les parties brû-
lées. La douleur disparaît instantanément, sans (lue lo linge li
les vôtemeints soient souillés sv(e .e topique commne avec les
corps gras, huileux, le liniment niln.calcaire en partienlier. Il
sufitit de recouvrir ensuite le.z parties bîiées ave. de la ouate.

OPERAS! OPERAS!
Partitions piano et chant-paroles fr ançaises

Le Cheval de Bronze........ Auber.
Les Diamants de la Couronne. du
Le Domino Noir............ do
Le Bal afasqué............ Verdi.
Nabuchodoniusor............ do
Le Barbier de Sévit ......... Rossini
Guillaume Tell............. do
Robert lu Diable.......... Meyerbeer
Les fHuguonot-s...........do
Le Pré aux ClerHs.........Iérold.
Les Dragons de Villars..... Maillart
La Bohémienne............. Balfe.
Richard Cour de Lion....... Gr try.
Le Diable an Moulin........ Gevaert
Le Capitaine llenriot... .... do
Le Bijou Perdu............ Adarn.
Les Noces di Jeannette..... Massé.
Rotnéo et Julietl.......... Gounod.
Philémon et BaucÙs......... (10
Li Nonne Sanglante ....... do

Etc., etc., etc., ei vente euz

Si j'étais roi..... Adam.
La reine topazse.Massé.
Galathée........ do
Les Saisons..... do
Le açon.......Auber
Zanetta ........ do
Fra Diavolo..... do
t'rLviat ........ Verdi.
Le Prnphète... do
L'Africaine...... do
Zanpa ........ Hérold.
Marie........... do
.:irtha ........ Flotow

Stradellam........ do
Les Martyrs. .Donizetti.
Lucrèce iorgin.. do
Don Pasquale... do
Le farlfadet...... Adam
Franst.......Gounod.
Mireille ........ do

A. LAVIGNE
Marehand de piaios et harmoniums, Editeur de musiqu

25 rue 81. Jean. QUEllRt. (Banque d'Epargnes.)

ECOLE VÉTÉRINAIRE DE MONTREAL

COURS IINÇAIS

L'ÉCOLE VTÉRÉI NAIitE DE ION'l'ItÉAL. conencer
à donner ei Français, un cours ié gulier de Seieneu Vétérinaire,
dans touita ses branches, JEUDI, Il JAN VIEIL l'll(OCIAIN

outir plus aniples in'ornmations s'adresser au soussigné.
CEORGES LECLERC,

Seerétaire
Conseil d'Agriculture, 1. Q.

No. 63 Rue SL Gabriel, 3lonitréal.

GRANDE LOTERIE DU SACRE-CIE i

1ýk
aa

ui.

lellet -t sous le patronae, de PHI-on. Juge Couirsoi, Péie
du Comité du Sacré-Cmutr, dirs Honorable's J. A. C peoe
Gédéon Onimet, de L. A. Jctié, M. P., R. A. Il.Hur. r .
notaire, C. A. Leblanc, qiérif, M. H-. Truldel, M1. 1;, M. 1-. liy:m,
0. J. Devlin, Alfred Larocque, sr., G. Rodie:r. Plierre l%éru
et de Michel Stewvart., écrs., et sous la isurveillance des mLeml;-res
de trois comités.

VALEUR DE LA,LOTTERIE:
1 Bourse en or de ... ............. 610,000.00 610.000.00
1 du du . . ...... ..... ... . 20Ù00.00 . 12000.00
1 do do .................
1 do do .................
5 do do ................
5 do do .................
)b do do .................
500 lots à bàtir de valeur moyenne...
50 chasubles, de tontes les coulemîs,

1,0u.(00
500.00
100 (JO
50.00
10.00

500.00

1 00,.')0
500.0ù
5(00.00
23o.Ci
250.00

250.0U0.00

plusieurs en drap d'or............ 2.1.00 1.200 00
20 ciboires........................ 20 00 .4U0.00
42 calices......................... 18.00 -75.6 00
8 eneu.enscirs......................... 6.00 48 00
12 ostensoirs...................... 82.00 432.00
12 paires de burettes.............. 6.00 7:.00
12 garnitures d'autel............. . 30.00 .300.00
290 objets.... ............. ..... 3.00 870 00
1000 do.......................... 2.00 2,00.00
2000 do.......................... 1.00 2.000.00
1 bénitier......................... 4.00 4 00

Total.. f'J728:.00
Toutes les plus snges précautions ont été prises poîr q i

cette loterie s'effectue avec lia plus stricte honteté. i.e comiii
de Direction est composé d'un Prètre, du Vi.ite:ir P'rovinti:.t,
des frèrets des Ecolu Clirtetines et de pluiieturs citoyens fure
loyruté paritiite qui président toutes h.s :îi.irem die J;, Loterie
et le Directeur.Gératn. a fournil un cautionnement considérabl.

Le publie sera tenu au courant de lit marche de cette ius-
mense entreprise, par la voie îles journaux. Lu jour et le lieu da
tirage seront annoncés dans le mois de Jatvier prochain.

Tout billet qui ne porte pas les signatures du F. X. Laithier,
6er., Président du Comité de Directit-n; B njaniin Clnmlt,
écr.. Seerôtnire-i'résorie'r du bureau do Direction et de F. X.
Coclute, écr., Directeur Gérait,-ninsi que le cachet de la Lute.ie
du Sacré-Coeur est une contrefaçon et les ,orteurs des billeta
contrefaits seront, sévèrement punis.

Toute communication par la malle devra être adretseé fru.'Ae
do port au..Directeur-Géra.nt : F. X. CUCHUE,

No. 266 rue Notre-Dame,. Montréal.

t.

j

i. '


